
COMPTE- RENDUS DES COMMISSIONS 
' . -------

Travaux du Congrés de Caen 

SCIENCES 
• 

Je me suis permis tout d 'abord de rendre hommage aux C. E. G. et à Le 
&hec pour leurs travaux et leurs interventions .. 

DELBASTY développe son point de vue sur les 
boites de tâtonnement ; PELISSIER apporte le fruit 
de son expérience .. Pour mon compte , j •essaie de 
réhabiliter le 11 bricolage n en montrant que tous 
nos travaux y font appel et que l'enfant y est 
plus se~sible qu 7au bavardage . 

Reprenant l' idée des boÎtes de 11 tâtonnement" 
nous montrons ~ue la première serait la bofte 
11 fourre tout de Le Bohec, la deuxième les ob­
jets glanés et classés par boÎtes !vis, fil, tu­
bes _ • etc ) la troisième : les boites scientitl·­
ques (celles de la C. E. L. ) 

En réponse à un camarade qui évoque les dif­
ficultés de l ' examen , je signale que METIVIER ,avec 
le groupe des 2 Sèvres , essaie de faire un relevé 
des questions à voir au CEP avec les références 
aux fiches , S. B. T, travaux à raire •• , etc de raçon 
à permettre le travail par équipes.· 

Pratiquement , que peut- on !aire pour débuter? 
observation d ' insectes , de plantes •• avec loupe , 
compte-fils et fiches- guides (comme soutien non 
obligatoire ): C1est du travail rentable , plaisant 
et pais1ble .Essa1 de bricolage expérimental le 
soir . Eviter les erreurs anciennes o 

GUIDEZ 
tQUIPE D ' ÊCHANGES-G~OLOGIE 

J ·at ' réun~ les noms de quelques camarades sé­
rieux et QUi sont DECIDES A REALISER quelques 
échanges de roches ou minerais de leur secteur : 
VAREILLES et AVENAS ,: Q.UEVREUX, DRIEU , FEVE, PELIS­
SIER. Je pense qu ' on peut joindre PETITCOLAS ,VER­
NET , BOUVIER, POITRENAUD , BERTHELOOT? 

" 

Comme je n ' al pu voir tout le monde , les autres 
camarades intéressés me passent un petit mot . Il 
sutr1t de voii' les carrières , mines . usines (qui . 
emploient roches ou minerais ) les ingénieurs , d1·­
recteurs , la carte géologique .... etcvous r·enset·­
gneront.· Vous voyez ainsi ce dont ~ous pouvez dis­
PoSer pour l'échange .. 

GUIDEZ 

. ' ESPERANTO ET C.Ei . 
UNE HEUREUSE INITIATIVE 

Cette année , pour la premi ère fols , le Groupe 
Esperant1ste de l ' enseignement a tenu son Co~rès 
juste avant celui de l ' Ecole Moderne , dans 1 mê·~ 
me v1lle et dans les mêmes locaux . Les deux dn­
grès peuvent s ~ en féliciter car plusieurs coliè­
gues ont pu assister aux deux : les uns étant ve·~ 
nus pour 1 •Esperanto s ont restés au Congrès de 
1 'Ecole Moderne et inversement . Gageons que c ~ est 
le début d:une habitude qui ne se perdra pas , 

On peut se demander d ?ailleurs pourquoi 11 
n ' en a pas toujours été ainsi ., . 

En err~t , les deux mouvements ont vu le jour 
presque en mëme temps ; et BOURGUIGNON (mort en 
camp de concentrati'on ) fut dans les débuts de la 
C .. E. L,. le pionnier de la correspondance 1ntersco-
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laire internationale , en mème temps que l ' initia 
teur des premières 11 Ecoles esperant1stes d' été " 

A commencer par l ' aut eur de ces lignes , bo~ 
nombre d1esperantlstes sont venus à la C_E,L. paz­
ce qu ~ ayant rait connaissance des méthodes et du 
matérie:t Freinet au cours de rencontr·es esperan 
t1stes . 

En sens inverse , combien de fervents " Ecole 
Moderne 11 désireux de pratiquer la correspondance 
internationale n : ont entrevu de possibilités que 
par l ' Esperanto ,. et ont appris et pratiqué la lan 
gue internationale . 

Ou! , de tout temps _ :tes deux mouvements ont 
été imbriqués et ce parallélisme des congrès dans 



la meme ville ne ta1t que consacrer un état de 
fait . ,1 • .:: • •• 

. ' · : 

Cours ~d r&peran~o de la C E. L. ·' coopéra tif et 
eratutt S•adresser a .. 

LFM'AIŒE 3 .. av. de la Gaillarde ,. Mont;pellter .. 
e~ jôierzant · un~ enveloPPe t~mbrée à votre adresse .. 

LENT AIGNE 

FICHIERS ET CAHIERS AUTO-CORRECTIFS 
• 

Peu de participants à la commission des fichiers cette année au COngrès. Nous 
avons reçu des lettres de camarades s ~excusant de ne pouvoir être présents à Caen 

(surmenage ou raisons d :ordre fanilial) 1 •• 

R .LALLEMAND n oublie pas cette commission 
qui a démarré grâce à. lui et pour laquelle 11 a 
tant travaillé ; 11 nous a communiqué ses rétle· 
xions notamment au sujet du SYSTEME METRIQUE , 

CHALARD (de la Corrèze) nous a tait conna'1~ · 
tre qu '' 11 s ~ est penché assez longuement sur la 
question FRACTIONS •. 

HERVE (du Haut- Rhin) . dans une longue lettre 
nous rait part des nombreux essais qu '1 11 poursuit 
courageusement sur la question des fichiers malgré 
sa classe surchargée de 39 élèves" 

Nous nous sommes don x re trouvés 'Em pe tl t co·· 
mité ( Pons , Boyer et moi-meme le plus souvent )et 
notre travail s ' est borné à. échanger quelques 
points de vue . un peu à. bâtons rompus , en particu"· 
11er sur les deux questions système métrique et 
fractions au sujet desquelles nous avons pu exami­
ner les divers projets existants que nous a appor­
t~ PONS , et aussi au sujet du fichier de calcul 
pour le CE2 que nous pensons mettre en chantier .. 

Au sujet des dernières réalisations de la 
commission , je voudrais d '' abord rendre hommage à. 
notre camarade BOYER, à. qui nous devons les 10 

C.E. G. 

cahiers individuels et auto--correctifs de calcul 
pour les classes pr·1ma1res C1est là un gros t r a· · 
vail d ' adaptation que Boyer a su mener à. bien . à 
partir du fichier opérations ,, gràce à sa tenaèlté 
et qu ' 11 a su . également rendre attrayant , 

Nous avons pu réaliser aussi , sans t rop de 
retard , l:édit1on de nos FICHIERS DE CALCUL en NF 
( du CE au FE ' et , profitant de l ' occasion qui nous 
était or rer te ,. dédoubler le CM en CM1 ( 168 t1 ches l 
et CM2,. préparation en 6" ( 196 fiches) · 

Enfin , pour que notre projet de richier CE2 
puisse devenir assez rapidement une réalité . je 
demande à tous les camar·ades qu ' ils me ras sent part 
(. si POssible pour le début des vacances ) de leurs 
suggestions , voir même de leurs débuts de réalisa· 
t1ons dansAce domaine . L' édition d lun fichier est 
en erret tache délicate cal' 11 raut arriver à créer 
un outil qui soi t non .Pas le reflet de la pensée 
d ' un seul , mals valable pour un gr and nombre de ca 
marades , ce qui suppose au départ un lar ge échange 
d ' 1déeso 

F, SERANGE 
Ecole Publique rue San1 tas--MOZAC près 

Riom (P d D' 

~ 

FRANCAIS 
• 

Deux cahiers de roulement son t expédiés qui permettront des échanges 
d ·idées et d 'expériences entre la dizaine de camarades qui , à CBen ont dis­
cuté de leurs problèmes : 

·· un cahier pour les classes de ft et 6". respon·· 
sable Mme GOURE à. Roche-la-Molière .. CEG mixte 
(Loire ) 

• un autre cahier pour les classes de 4" e t '5' 

Il raut absolument multiplier des~changes 
très profitables entre nos adolescents qui pour­
raient ainsi ,. peut ëtr~ . connal"tre d9autres cor · 
respondants et trouve!' des échos à leurs quest1ms. 

Au congr-ès . nous avons décidé la réalisa 
ti on d 1une sor·te de Gerbe de textes à laquelle 
participeraient , huit , dix ou douze CEG et qui 
mentionnerait les activités libres de ces écoles , 
les outils mis à la disposition des enfants pour 
leurs découvertes dans toutes les matières. 
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Nos propres expér iences , à nous , nous ont 
montré qu ' en" rranyais " · l )essent1el consistai t 
à créer un CLIMAT fait d ' enthousiasme et de tra • 
vall. intér essant " Au CEG c "est. souvent le maitre 
de rran9a1s qui péut introduire 1 organisation 
coopérative et gràce à elle 

• la corr·espondance 
* le~ tr·avaux en équipe (prévus puis examinés pen· 

dan t les réunions) sUI des sujets d 1hls to1re _. de 
géogr aphie , de sciences natur·elles 

* les lectures dialoguées .. la diction de poèmes 
12résentés à d · autres classes peut· ·etre le thé· 
at.re :Ubre lvo1r· BENP d ' Elise Freinet . 

l;l l'atelier de peintur e Ubre dans une pièce désar· · 



fectée ., 

' ' la Photo Prise à 1 ' école et autour de l'école 
QUi peut illustrer les albums et susciter l'ob­
servation, la curiosité , comme tout ce qui doit 
enrichir· le mllieu scolaire . Mais comment et 
quand : direz .. vous , leur apprendrons-·nous à licri-­
re correctement. ? 

L'· adolescent .. croyons· ·nous , comme l'entant, 
apprend à écrire tout simplement . en écrivant ce 
qu " 11 pense .. Si 1 ' a tmos11hère de la classe est bon­
ne , il a tant d occaBlons d ' écrire et de corriger 
ses fautes , 

Quand on a travaillé plusieurs années avec À 

des adolescents en essayant de les libérer des ta­
ches inu t11es , ce qui donne " la roi " dans la 
continuation de la tache . c ' est la prodigieuse 
puissance de travail libre de ces jeunes ·-faibles , 

moyens ou bons scolairement - qui ,. encouragés dans 
leur expression ,, lorsqu 1 1ls ont quelque chose à 
dire , continuent à travaill~r avec coeur , libérés 
de l'esclavage des notes , meme quand le travail 
ensuite demande un plus gros errort .. 

Mais laissons- leur donc la parole pour la ré·· 
al1sation de cette gerbe . Essayons ., 

. Si vous saviez , camarades ., tout le possible 
de cette jeunesse QUi n,e demanderait qu 1à oeuvrer 
dans un élan extraordinaire a; 

Il nous paraît impossible que tant de bons 
maîtres et de bons professeurs continuent ainsi , 
en toute bonne conscience, à brimer cet élan dans 
le carcan d 1une prison dont l ' étouffement même . 
rait croire tous les jours , qu 1 on ne saurait raire 
mieux , parce qu ' on pense raire le maximum. 

G. FABRE 
Colayrac s/ Cirq (L & G) 

·MATERNELLES 
• 

Comme je 1 :• ai dit à 1 a séance de synthè-se du Congrès 11 un peu en veilleuse 

/ \J s Maternelles :- .,.,~,~ cette année ; un peu en veilleuse, mais pas éteintes" 

Notre apparent manque de lumière tient au !ait 
que plusieurs !ois nous nous sommes 11 intégrées 11 

amenant notre " loupiote " au sein de la grande 
flamme du Congrès , éclairant les grands problèmes 
du Calcul, de la Musique Naturelle , du texte li~ 
bre , aussi importants à l ' école maternelle qu ' à 
l ' école primaire , J ' ajoute pour ceux qui auraient 
envie de sourire_. toutes proportions gardées bien 
entendu. 

En dehors de ces bienfaisantes séances commu­
nes qui nous extirpent un peu de notre tendance à 
la " spécialisAtion Maternelles " nous eûmes les 
séances en commission . 

Lundi aprèsnidi r Madeleine PORQUET traita de 
PEnseignement du Calcul .. dans les Maternelles ,. en 
tenant compte de l ' exposé général auquel nous 
avions assisté le matin. 

La discussion ayant en partie porté sur l ' em-· 
plo! du MATERIEL INITIATEUR,. 11 semblerait qu ~ 11 
ne soit pas mauvais de s y référer à condition 
qu ' il soit utilisé avec motivation et que chaque 
enrant ·puisse raire sa propre expérience o 

Le mardi matin elle traita de P organisation 
matérielle d tune classe , question très importante 
pour nos jeunes camarades débutantes et souvent 
à l ' origine de leurs soucis 

Le mardi après -·midi transplanta les Maternel­
les à la Commission Musique Naturelle oh Delbasty 
nous présenta son " Tympacit "·· Guérin , le rameux 
disque prix Charles Gros 1962 que je conseille à 
toas les camarades des maternelles d ' acheter. et 
au cours de laquelle Le Bohec , avec la ferveur re­
ligieuse d 'un prêtre officiant, Le Bohec , timide 
et passionné nous fit entendre la mystérieuse poé~ 
sie de sa terre bretonne .. 

Le mercredi rut un jour, disons .. de regroupe-:. 
ment. au cours duquel les camarades , plus ou moins 

chevronnés abordèrent la question de l ' or ganisation 
du travail inter~Congrès , et de la rubrique des 
Maternelles dans l ' Educateur . ?our l ' alimenter, les 
cahiers de roulement ,. si riches , si passionnants à 
lire, dans lesquels chacune apporte une participa~ 
tion . avant tout vivante , restent recommandables 
Nous allons relancer les cahiers de l ' an dernier ; 
le cahier nouveau sera collé à la sui te du cahier 
ayant déjà accompli plusieurs circuits . Cela évi­
tera des redites et permettra aux jeunes part1ct·~ 
pant au circuit , de poser des questions , ce que 
nous les engageons à raire sans tausse honte , et à 
donner leur AVIS , Nous relancerons donc : 

Calcul , dessin. livre de vie , jeux dramatiques 
( pour lesquels nous possédons les anciens cahiers) .. 
Nous y ajouterons les suivants demandés par les ca~ 
marades : 

les albums , lecture- écriture , la musique , les 
te:chniques artistiques , autrement dit " les ATE· 
LIERS " v les classes d : appl1cation~tormation des 
normaliennes . 

Les camarades présentes m?ont donné leur s par·· 
tlcipations ·à tel ou tel cahier de leur choU: .. Si 
des camarades n rayant pas assisté au Congrès , dési=:·.• 
rent collaborer à l~un ou l laÙtre des sujets pro­
posés . je serais heureuse de recevoir leur adhé­
sion à l ·adresse suivante ~ (c. BERTELOOTr Ecole 
Maternelle du Vieux Calonne , LIEVIN, P,d,C )., 

Ce plan de travail établi .. chacune d ' entre 
nous aborda plus ou moins des questions qui la pré'" 
occupaientg déroulement d 7une journée , organisa" 
tion matérielle de tel ou tel atelier, comment orga .. 
niser, présenter, préparation. récapitulatmon ••• 
et mise au point journalière tr ès importante pour 
l ' institutrice ~ pour· elle- même ~ et pour le"con 
trôle " car il existe , quoiqu ' on puisse en penser . 
comment organiser la CORRESPONDANCE SCOLAIRE chez 
les petits. Il semblerait que l 9on ne l 1utilisât 
point assez lar gement , assez profondément chez les 
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vet1ts , o\l collUTle ailleurs ,. elle est le suvvort 
vital du travail de la classe et une raison vro · 
ronde de motivation . 

Le mercredi aDr~s-midi vi t ce commencement de 
dislocation qui annonce la fin du Congr~s , A des 
jeunes , venues " vicorer " une dern1~re fois,var­
m1 le travail " envié " et " admiré des vlus an­
ciennes. je demandai : 

~ Alors . que vensez-vous de cette Commission des 
Maternelles ? " 

Beaucouv de bien ; nous avons avDris des choses 
qui vont nous aider b. <;lémarrer ,, nous ,avons eu 
des conseils qui vont écil.a1re:tl r;notre lanterne ,. 
mais ,. ••• 

·-· Mais quoi ? , •• 
On a un peu veur •• 11 faudrait voir une classe en 

action ,. 1l faudrait ... 

Il faudrait ch~re camarade , te jeter à l veau 
comme nous 'l ' avons toutes rait ava11t toi . On ne 
s·'Jy jette pas sans aDDréhension .. sans cracher , 
sans barboter ... . et nuus barbotons encore . Qui 
aDaisera Jamais cet. te angoisse DOUr tant salvatr1· · 
ce qui sommeille en ~hacune de nous~ 

Toutefois , quand tu auras comvris que tu as 
devant tol r un Detit enf~t , cette merveilleuse 
graine b. l ' extraordinaire DOtentlel de vie , que 
tu lu1 auras at>DOrté tout l ~amour et le soin que 
réclame l •' éclos1on d' un tel trésor,, que tu auras 
assisté b. son vlein éDanouissement. alors en dé­
Dit des re cet tes et des procédés que tu crois en-­
core ·utilisables .. tu seras dans cette " voie 
roya:le " que nous a tracée Elise FREINET; et apai· · 
sée détendue . tu aur·as gagné .. 

Mme BERTELOOT 

HISTOIRE 

A Caen , les travaux de la COmmission d 1Histoire ont été particuliè­
rement fructueux . C•est avec beaucoup de satisfaction que nous y avons cons­
taté 1 "augmentation du nombre des travailleurs. Et meme, ceux qui venaient 
en curieux ont pris une part très active aux débats , 

Nos amis étrangers , surtout les Belges ,nous 
ont apDorté leur contribution et ont souvent trou­
vé la solution la ,ae1lleure . Tous ont été bien ré­
compensés Dar de magnifiques récréations ~ projec­
tion du film sur le débarquement en Normandie et 
la renaissance de Caen , Dromenade dans 1 "imDosant 
château sous la conduite de Melle Mast .. du CNRS 
et courte mals tr~s vrofltable visite des labora­
toires diArchéologie de l'Université Nous en pro-­
fi tons pour remercier bien s1nc~rement les orga·­
nisateurs du Congr~s et les versonnalités qui nous 
ont permis de Dasser un aussi agréable séjour dans 
le Calvados , malgré le. mauvais temvs , 

Revoyons donc en détail ce que nous avons 
rait , pour que le bénéfice de nos travaux ne soit 
pas perdu " 

CORRECTIONS · 
Cette année , nous n 1avons Das été noyés par 

un afflux de vrojets venant de Cannesv ce qui 
nous a permis un travail en profondeur" 

Le projet de Gouzll sur la " CODDJJUne de Pa~· 
ris " a été définitivement mis au D01nt après des 
discussions Dassionnées mais touoours courtoises . 

Nous avons examiné avec le t>lus grand soin, 
le projet de Péré "Lucius Valérius , Romain du IL ' 
siècle n, Plusieurs camarades se sont offerts 
pour apporter des comDléments (textes et illustra­
tions ) et je me chargerai de la rédaction défini­
tive . Nous en avons vroflté pour critiquer le vlan 
pl·oposé par Péré sur " 1 1Histoire de Rome antique n. 
Et. unanimement , nous avons conclu qu ' il serait 
Dréférable d ~ étudler la vie à Rome sous la Répu· 
blique ,. sans vouloir faire une his toi re complète . 

Mon :P'r'Ojet de S. B. T Textes dl Auteurs ~ " Rome 
avant l ' Empire "a été vu et sera édité Drochaine-

14 

ment n Celui de Bachschmldt " Maquettes sur Rome " 
nous a donné plus de soucis .• Il doit etre reDrls en 
enrichissan t le contenu en agrandissant les des­
sins et en simplifiant les e:xpUcat!ons .. 

Pour mar quer notre vassage à Caen,. nous avons 
Densé qu "1l serait bon de mettr e en chantier une BT 
sur " le Débarquemen t " Nous en avons détlni l ' es· 
PT'it et le plan, Marteau a bien voulu se char ger de 
la préparer 

Puis nous avons examiné un ~ojet de Grandp1er · 
re · S, B,T. " Faits et Villes de l ' Histoire " qui 
nous a paru des plus intéressants " Ce travail dol t 
être édité .::ar 11 sera très utile dans toutes les 
classes . à un double Doint de vue • d "a,bord Dour lo·. : 
c.allser n "imvorte que! événement h1stor1que , ensu1te· ' 
vour connaltre 1mmédla\ement le tait historique qui 
illustre n "Ï!f!Pur te quelle •>'l lle de France 

L HISTOIRE AUX C E G 

Nous avons été très heureux d taccue1ll ir· à 
notre commi ssion dE: nombreux 1·epr ésentan ts des 
C. E, G qui sont venus t émoigner du bi en qu "lls 
vensa1ent de nos MANuELS d 'HISTOIRE En conséquen 
ce nous avons dée: 1dé de continuer dans c e sens 

Ainsi , avant la nn de 1 ~ année scolaire vous 
recevrez le tr ois! ème rasclcule :: " Rome n et pour 
la rentr-ée . LE CLASSEUR DE 6ème sera pr·ét , Vous 
aurez alors un outil de tr-av·an excellent dont 
vous pourrez do te t· t·ous vos élèves , 

L an Prochain ,. avec la collaboration de nos 
camarades des C E G •.. nous préparerons LE CLASSEUR 
DE Sème qu1 c.omDort.era encore tt• ols rase !cules .. 

du Vème au Xème siècle 



" Du Xème àu XVème siècle 
~ Le XVI~ siècle 

LES FICHES- GUIDES .-

Nous continuerons à donner dans " L' Educateur" 
des fiches pour le Cours Moyen " L'an prochain, el­
les porteront sur la première partie du programme : 
Des origines à la Veille de la Révolution . 

Mais 11 faudra aussi penser aux petits . C'est 
pourquoi nous lanyons un pressant appel à nos amis 
chargés d 'un Cours Elémentaire pour qu ' ils nous 
expliquent, sur fiches, la rayon dont ils travail­
lent dans leurs classes . 

PLAN DE TRAVAIL . " 

Enfin , pour mener à bien tous ces projets, 
nous avons pensé qu ' il fallait connaître exacte­
ment les trous de notre documentation et essayer 
de les combler. C1est pourquoi nous avons établi 
le plan de travail suivant : 

L' Iliade et l ' Odyssée (Deléam), La guerre des Gau­
les 1 Bél1s) .• La Gaule Romaine , Les Carolingiens 
(G .,J , Michel) , Formation territoriale de la Fran­
ce ,. La Guerre de Cent Ans , Etienne Marcelz les 
Grandes Découvertes , la Renaissance, Un reglement 
de police de Mazarin (Deléam) , A la cour du Roi ­
Soleil. la France à la veille de la Révolution 
(Caban~ es) . les Cahiers de Doléances (Nad eau) 

B. T. 

Les Pyramides (Bél1s) , la Crête (Melle Roumaze11-· 
les) , Delphes (Bélis) , les Phéniciens (Ropert) , 
La Civilisation mérovingienne (Deléam) , Godefroy 
de Bouillon (Hanrion) , le Royaume rranc de Jéru­
salem (Ropert) , le Pélerlnage de Compostelle (Mlle 1 

1· NFO R·tv1 AT I·ON S 

Roumaze ill es) , 1 ' Art gothique , les églises !ort.i-· 
fiées, la Jacquerie (Groupe de l 1 0ise) , la Répu­
bliQue de Venise (Bélis) , la Route des Indes ' Bé­
l1s J les Philosophes ( G. J " Michel) , 1 ' Encyclopé­
die~ Turgot . .;Chalard ), un cahier de doléances 1Bé­
l1sJ 

Vo1là du travail pour jusqu ' au prochain congrès 
Le plan esx vaste . Mals 11 vaut mieux pl'évob beau 
coup pour etre certain d ·avoir quelque chose Nous 
demandons à tous ceux qui ont annoncé un projet 
de le réaliser au· plus tôt et de nous l 'envoyer 
De nombreux . titres n ' ont pas d ' auteurs Nous !al­
sons appel à toutes les bonnes volontés et tenez­
nous au courant de vos intent~ons . 

A Niort , nous étudierons l ' autre partie du 
programme. Mais rien ne vous emp1iche <FY travail 
1er dès maintenant . Je songe à : 

Les armées de la Révol~t1on et de l : Emp1re ' Bélis 1 

A!;ltoine , ouvrier tisserand (Caba.rJ \es ) ,. 1 Occupa­
tion !ranyaise en Belgique (nos camarades belges' 
L' indépendance de la Belgique (nos camarades bel· 
ges), la Concentration industrielle 2ème partie 
(Jacquet) , Sedan (Deléam ), Le Débarquement 'Mar" 
teau) ,. · 

STAGE INTERNATIONAL ~ Pour répondre à un voeu 
de Freinet et satisfaire 

à un désir qui m ~ étalt cher depuis longtemps ,nous 
avons décidé de raire , chaque année , dans un pays 
différent, un stage international d"hist.oire . Pour 
1962, nous avons chargé nos camarades belges Abel 
Cocu et ~Albert Faucon . durant la deuxième quinzai­
ne d ' aout , sur le thème ~ Utilisation du Musée l o 
cal pour 1 1 enseignement de l 'histoire , avec de 
nombreuses visites à J::!ons , Bavay,. Binche , Spienne 
etc • •• Jugez vous-mëmes de l ' intérét de ce st.a­
ge . Prévoyez vos vacances en conséquence et r en j 
dez- vous à MONS , 

F DELÉAM 

STAGE VALLÉE DU RHONE 

Il aura lieu dans la Drôme , à Saint Bonnet de Valclérieux du 9 au 14 septembre 1962 
Le château de Salage est mis gracieusement à notre disposition par l ' Entr "Aide Coopération sur 
intervention de nos amis , rfirecteurs des Coopérateurs Dauphiné Vivarais 

Pour s ' inscrire , demander l ' imprimé spécial à : AUBERT,· o .C. C E , Ecole de Garçons , rue Ber­
thelot , à Valence , ou à Marie~Thérèse SEIGLE, . Ecole de Bésayes . Drome _ 

• 
GUILDE SUISSE DE TRAVAIL .. TECHNIQUES FREINET 

STAGE ANNUEL 

Ihte · 2 et 3 Juin " Lieu : Colonie de ·llacances de la Ville de Lausanne, Les Olevalleyres -sur Blonay 

Route Genève , Lausanne , Vevey, Bifurcation à Vevey pour BI. onay . 
Inscriptions ·: Marcel YERSIN, Levant 63 , Lausanne,, qui donnera de plus amples renseignements 
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SCIENCES e.E .G . 

La Comm ission Sciences-C E G réunie à Caen 

a admiré les remarquables travaux prés en t.és par 
M BERTELOOT sur 1 étude de 1 électricité à par 
tir d un matériel construit par les enfants , 

a essayé de mettre au point en partant de la 
BEM sur 1 enseignement des sciences et des ides 
personnelles exposées par Berteloot, un plan de 
travail pour la modernisation de l ·enseignement 
des sciences dans les CEG, 

- a décidé la mise en route d 'un cahier. de roule 
ment pour améliorer et compléter ce plan de tra · 
vail ainsi que pour 1 étude en commun des pro· 
blèmes particuliers à chacun ., Inscrivez vous si ~' 
ce n est déjà fait , 

- a décidé la mise au point de brochures et de fi 
ches guides destinées à aider ceux qui désirent 
amorcer un premier pas dans la vie de la moder 
n1sat1on de leur enseignement · 

• 
De nombreux chapitres sont tirés de laBEM ~ 

ENSEIGNEMENT DES SCIENCES 

M~THODE NATURELLE ET CONDITIONS DE 
TRAVAIL 

Ceux qui pratiquent la méthode naturelle ct ren· 
se lgnement des Sciences à l ' école primaire se 
sont donnés pour but de raire passer 1 acquist­
tlon du sens scientifique avant 1 acquisition des 
connaissances considérant la premièr e comme base 
indispensable de la seconde 

Ils ont constaté que tous les en!ants_sont à 
1 origine actionnés par le besoin de connaftre et 
d agir , que tous ont cette curiosité instinctive 
qui leur rait poser inlassablement des questions 
qui nous excèdent parfois . 

Ils s efforcent ct •abord de conserver à 1 ·en 
rant cette curiosité ce besoin de chercher , d ' ex­
périmenter et de créér . ensuite d ' alimenter .. 
d exciter et d orienter ces tendances selon les 
exigences des enfants et du milleu L expérim~n-­
tation libre leur semble la meilleure forme d ac­
quisition de la connaissance la seule qui soit na~ 
turelle 

Ils pensent que plus tard peut ·étre il rau· 
dra développer contrôler .• préciser .. étendre . 

Nous pensons que si la çondu1te des travaux 
scientifiques expérimentaux doit s "inspirer de 
ces principes ,. 11 nous raut au e . E.G. à partir 
de la 4èmè franchir le pas c · est-à dire juste 
ment. développer controler préciser étendre 

Rares sont les enfants qui arrivent au CEG 
ayant pratiqué l ' expérimentation libre. 

Ceci est extremement important et condition ­
ne notre activité future ; les Travaux scienti-­
fiques exPérimentaux seront -ils suffisants pour 
raire acquérir à ces enfants le sens scienti!i · 
que ? p autre part< quelles sont en général nos 
conditions de travail ? Ce sont ,. bien souvent , 

• 
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celles que connaissent les écoles de ville ~ trop 
grand nombr e de classes . effectifs gonflés at· 
mosphère déprimante des <..ours de récréation et 
des cantines ave<.. en plus la dispersion des mal· 
tres , trois par· classe au mieux ,. six ou sept 
au pire en <..omp t ant les professeurs spéciaux 

Dans la plupat· t des cas . c ·est le maitre qui 
se, déplace transportant avec lui son matériel .. 
car rares sont les C.E"G" disposant d ' un local 
réservé à l ' enseignement des sciences .. 

Ce transpor t de matériel peut à la rigueur 
se !aire quand 11 s 'agit de l e expérience condui·­
te par le maftre mals 11 devient impossible 
quand 11 s agit dun matériel destiné aux enfants 
Dans 1 ' immédiat 11 semble que le local spéc1a·-
11sé soit 1 objectif principal des ma1tres . cha~ 
gés de l'enseignement des sciences dans les CEG 
Un objectif lointain serait la constitution 'ct u­
nités pédagogiques de 4 à 5 classes avec une é 
qu1pe de maltres travaillant selon les mémes 
techniques 

NOS PRINCIPES DE BAS~ 

Ce sont les memes que ceux de la méthode na · 
turelle d enseignement scientifique , 

"L' expérienGe écrit Claude Bernard . est 
1 "unique source des connaissances humaines .L" es~ 
Prit: n ' a en lui que le sentiment d ' une relation 
nécessaire dans· les choses .. mals 11 ne peut con 
naltre la !or"llle de cette relation que par 1 'expé .. 
rtence Il ne faut point enseigner les théories 
comme des dogmes ou des a'r t.lcles de fol Par cet ­
te croyance exagérée dans les Théories on donne ­
rait une idée fausse de la science on surchar-ge· 
rait et 1 on asservirait l'esprit en lui enlevant 
sa liberté , en étouffant son originalité et en 
lui doiinant le gout de s systèmes . " 

" L· enseignement scientifique disent les 
Instructions Ministérielles de 1923 tout en con­
servant sa méthode méthode expér imentale ·propre 
à éveiller et. entretenir la curiosité 1ntellec· 
tuelle doit s adapter aux besoins divers de ses 
élèves et var·ier selon leur m111eu , selon leur se­
xe et selon leur- éventuelle profession Dans tou 
tes les écoles à tous les cour-s la méthode em • 
Ployée doi t •ètre fondée sur· l '' obsetvat1on et 1 ' ex· 
périence ., Elle s1gn1!1e que 'le livre ne doit 
jouer dan~ cet enseignement qu "un rôle secondaire • 
que le maitre n ·a pas à !air•e des cours 11 doit 
en classe et en Promenade v taire observer· et fa! ·· · 
re expérimenter .. u 

Nous voudrions que l ' esprit progressiste de 
la circul aire du B sep tembre 1960 .. dite de s Tra 
vaux scientifiques expérimentaux soit appliquée 
non seulement au cycle d observation mais dans 
toutes les classes des C E G 

" Si l ' enseignement scienti fique disait Paul 
Langevin , veut réaliser une culture vét·1 table 11 
nè dol t pas se borner à une 1n!ormat1on, à une ac-­
quisition utilitaire des connaissances " 11 doit 
taire pénétrer et organiser dans 1 esprit des 
jeunes gens 1 7 ensemble des notions issues de l lex-­
Pél'ience , du contact avec les choses préparant 
ainsi les notions abstraites qui conduisent à la 
notion de loi " 



" Contormément à ce qui a toujours été 1 ' i· 
déal de notre culture , dit la circulaire , l ' accent 
sera mis sur les moyens de rormer l :esvrit , non 
sur le contenu meme de l lenseignement et sur l ' ac­
quisition de connaissances déterminées ... , la dé­
marche à suivre doit etre autant que possible , cel­
le de la recherche , librement menée var les élè­
ves avec 11 aide du maitre " " 

LES ENFANTS QUE NOUS RECEVONS -· 

Il nous raut exploiter ce que les entants 
possèdent encore de cUI·los1té . de désir de recher-­
che pour- les amener par l ' expérience à l : acquisi­
tion des connaissances nécessaires telles que les 
définissent les programmes et les examens .. 

Le rythme de cette acquisition est condi· 
tionné var la perméabilité à Pexvérience qui est, 
dit Freinet le moteur essentiel de 1 : intelligen· · 
ce 

Tout en reconnaissant ce que peut avoir d 1 il'! r ' 

lusoîre toute class1tication , nous pouvons disUn·-
guer quatre catégor les d ' enfants . · 

1' Ceux dont la perméabilité à l ' expérience 
est si grande qu r ils sont capables de comprendre 
avec un simple croquis .. Ceux·· là. un ou deux var• 
classe ,, peuvent; trouver leur nourri ture dans les 
livr·es ï ils sont de la race des autodidactes et 
s ' en sortiront toujours ; sans nous et même contre 
nous 

zv Ceux qui sont perméables à l 'expérience du 
maftre Il ne s ' agit pas pour eux de croire mais 
de voir .. La plupart des expériences restent gra·­
vées dans leur mémoire : encore raut- il que les 
conditions de travail leur aient permis réellement 
de " voir " Nous pouvons estimer à cinq à six par 
classe le nombre de ces enfants 

3° Ceux qui sont perméables à leur exvér•ience 
per·sonnelle . capables de se poser des problèmes et 
de les résoudre seuls . Nous dirons que leur intel­
ligence est au bout de leurs doigts et que l ' expé 
rimentatlon libre leur convient 

Ces tro1s groupes réunis constituent à peu 
près la moitié de la classe 

4'' Ceux qui ne sont perméables à leur expé 
r1ence personnelle qu '' à un certain moment d"e leur 
vie· le manent où un problème "s : impose "à eux ., 
Les obliger à expérimenter· sans motivation vréa·­
l able conduirait à un échec Ici 1nteJ>V1ent la 
part du maitre qui ,.,, peut ~tre si utile quand el· 
le arrive au bon moment et de bonne façon mais qui 
peut etre Si néfaste quand elle apparalt à fSUX v 

LA MOTIVATION ·· 

" L expérience est une observation provoquée" 
C 'est encore à la circulaire du 8 septembre 1960 
qu "il raut nous rérérer 

" Motiver la présentation de tout matériel 
et de tout exercice d ' observation par le recours 
à un rait. pris dans l ' expérience de l 'enfant ou 
observable dans le milleu local ou emprunté à 
l ' actualité afin d ' éviter une progression trop 
mécanique et . t rop systématique où le choix des 
travaux paraitrait dicté par une décision arbi 
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traire et 11 à. priori " du professeur " 

" Il raut nous métier de la tendance que nous 
aurions à corriger la sécheresse et 1 "objectivi· 
té des méthodes scolastiques par• un appel constant 
aux exigences de la vie . L essentiel est que nous 
ne revenions pas aux mots et aux formules qu1 mas 
quen t les éléments de recherche et de connaissan­
ce scientifiques .. 

Il ne s '' agit vas de parler de liberté mals 
de rendre réalisable dans nos classes une liber · 
té. maximum pour observer et expérimenter Mais . 
meme dans ces conditions tavorables l ' entant ris­
quera souvent de tour ner en rond s · n n 'y a quel .. 
qu vun ,. ou un livre ,. ou un Ulm qui I'éintègre son 
activité dans le complexe culturel contemporain." 

Par ailleurs" nos enfants ont déjà une expé­
rience de la vie • les journaux ,. la radio .. la té­
lévision les ont sens1b1llsés à cert:alns problè · 
mes (ave san teur ,. atomes ) qui les auraient laissés 
ind1ttérents il y a quelques années .. Ceci les amè· 
ne à se poser des questions qui peuvent cadrer 
avec le programme c ··est le role du maitr•e " d : ac 
crocher " l ' enfant , de s · intéresser à ses vroblè· 
mes ,de susciter des expériences simples nées de 
la discussion entre le maftre et 1 enfant 

D1autre part . n oublions pas que pour· certains ,. 
entants dits sérieux . conscients de la nécessité 
d "acquérir des connaissances en vue de l ' examen 
ou d 1 expér1ences rutures le progr-amme peut e'tre 
une motivation suffisante . " On peut alors prévoir 
un plan de tr·avail formel - respectant une certai -
ne progression , c 1est--à· dire le tableau de toutes 
les questions qui doivent étre obligatoirement. 
traitées . Il peut se trouver des ques tions qui 
n ' 1ntéres?eront jamais les élèves Il faudra alors 
que le ~al tre soit assez adro1 t; pour pr-ovoquer· 
quand meme un certain intéret ne ser·a1t ce que 
l ' intérêt de l ' effort à ra1r·e du travail bien 
rait. Par nos plans de travail , dans le cadt-e des 
programmes nous pr-ésenterons les thèmes à étudier 
et en nous aidant au besoin de tiches~guides nous 
préparer ons un large éventail d r obseJ>Vat1ons et. 
d ' expériences parmi lesquel les nos enfants pour 
ront choisir .. n 

Une motivation que nous ne devrons pas négl1 
ger esl la correspondance avec échanges qui peut 
rendre de grands ser-vices en Botanique . Géologie 
et Zoologie par exemple , en donnant un but. aux 
collectionneurs 

Enfin ,. nous pensons qu ·· n est un domaine Inex­
ploré qui peut nous rour·n1r de nombreuses occa·­
sions d expérimenter • c est 1 'Histoire de la Sel 
ence , Replacer 1 entant dans les ~ond1t1ons mèmes 
où se sont trouvés les gr·ands chercheurs . n "est·­
ce vas le moyen de démyst1t1e~· la notion de savan\. 
v.our la ramener• à .de plus justes et aussi nobles 
proportions ; celle d ' un homme qui cherche1. Ceci 
pose le problème d ~une Bibliothèque scientifique 
parallèle à la Biblloth~que 11 tl'ér ali e 

" Il est indispensable voue une format ion 
équ111br~e des mdividus que chacun de nous ait 
mené à mè~lle la vie . les eXPériences de base qui 
c imentent son comportement " Cela ne veut pas dire 
qu ~ u raut battre le silex vom· a.Wlumer le feu 
réinventer les outils nous n ' en t1n1r1ons ja · 
mais puisque nous ne parviendrions meme vas à 
rattraper l e vr·ogr-ès Nous aurions à peine le 
temps de nous acclimater· au passé " 

RECHERCHE D UNE MÉTHODE . Le problème eyant 



.. 

été motivé 11 s agit maintenant de le résoudre . 
Comment ? 

" Selon les prlnctpes des méthodes actives .. 
dit la circulaire du 8 septembre 1960 raire tou­
te place au long des exercices et dans 1 élabora­
tion meme du plan de travail et des moyens et mé~ 
thodes de recherche , aux suggestions , obServati~ 
et expérimentations raites par les élèves eux me­
mes en acceptant erreur et tâtonnement , mals en 
exigeant toujours rigueur et précision dans la vé­
rification des hypothèses ou des explications pro .. 
posées .. Conunencer par Pobservation et l'analyse 
qualitative des phénomènes avant de passer ~la 
mesure et ~ l ' expérimentation , de raçon · que la né­
cessité de celles--ci ait été éprouvée par les élè­
ves eux -mêmes et que son ex !gence s ' impose ~ eux 
Dl agressivement . " 

Il nous semble de plus indispensable qu ravant 
d expérimenter non seulement l ' enfant construise 
lui ·meme son matériel mais encore qu ' il le conçoi­
ve et qu ' 11 pr·évoie ce qui lui sera nécessaire ,, 
nous lui demanderons donc de raire un projet .. Ce­
ci pourrait trouver sa place dans l ' enseignement 
de " technologie " préconisé var les projets de 
programmes des 4ème et 3ème Modernes •• Nous ne don­
nerons pas la solution mals par certaines ques -
tions nous pourrons orienter les recherches et 
rormer 1 esprit critique 

En se heurtant ~la matière ,. l ' entant risque 
de trouver de nouvelles pistes ; 11 se pose des 
problèmes et 11 les résoud . " " Chaque fois que 
1 enfant crée . 11 apprend " " 

Il donne un sens ~ ses expériences rutures • 
pas besoin de mode d 'emploi ; ayant construit son 
matériel 11 en cannait parfaitement le fonctionne­
ment. et est méme bien préparé ~ comprendre com" 
~.ent ronct!onne ce que d ' autres ont conçu · 

Dans quelle mesure le maître do!L- 11 guider 
1 ' enfant. ? N" oublions pas que pr•ogrammes et exal 
mens imposent la réussite ; l ' entant qV,i doit a -
1er au bout de la question a besoin d 1etre secou 
ru s 11 ne réussit pas C1 est pourquoi nous 
CI'QYOnS indispensable de préparer deS flches-gu~­
des pour la construction du matériel . fiches- gu · 
des qu 11 raudra surtout se garder d ·utlliser 
dune manière systématique . Ce sera notre posl 
t!on de repli nous assurant la sécur1 té . 

La recherche du matériel aura b.len sou~~nt . 
entralné tout un groupe ; plusieurs sortes ap 
pareils seront construits qu ~ 11 raudra comparer . 
remanier mettre au POint Du prototype établi 
et mis au banc d 1 essa1 on passera . ~ la s~r1e avic 
division et répartition du travaiL Il s · tg!\1 ·­
d une technique qui peut entrainer toute a Î ~~ 
se permettant de passer de la mot1 va ti on !nd v 
duelle ~une motivation générale 

Dans certains cas ~ Sciences natu~e~les ~Ï 
Chimie par exemple .. 11 n ' y aura pas d · ~ppare s 
~ constr-uire mals le choix du matériel ou des 
ou111s pourra avoir la meme valeur 

Les entant~ se trouvent al01s en mesure d ' ex ­
périmenter Doivent· ils raire toutes les ex~é~i · 
ences nécessaires~ l 'acquisition des conna s 
sances prévues au programme ? 

" Il n est. nullement indtspensable que l ' en­
tant ait mené dans tous les domainiels , ~~~~eq~~il 

amme des ~xpérlences possibles su 
~ en soit. approprié , !ntèégré les dem~~~~~~~~~~~-
\'lelles Quiconque poss de le sens s 

voudra voir par lui -mëme , expérimenter,. chercher 
se tromper parfois, confronter ses découvertes et 
ses inventions avec les trouvailles plus ou moins 
géniales de ses contemporains . " 

un enfant de quinze ans peut"·il sérier lui·· 
même les difficultés pour· les résoudre une ~ une 
et non dans n : importe quel ordre ce qui est le 
propre de la méthode expérimentale ? Une par t d1u 
maitre importante es t ·-elle nécessaire : proposer 
ou suggérer une progression ? Faut·~n laisser 
l'enfant s ' orienter dans plusieurs voies . le lais·· 
ser tâtonner ,. puis l ' amener ~ comprendre ses 
échecs pour r é orien ter ses expériences .• sacrifi"' 
ant un peu de temps au profit de la formation 
de PE!~?Pr1t ? 

Nous pensons qu vn raut éviter de préconi··· 
ser une méthode valable dans Lous les cas L' en~ 
fant peut résoudre seul certains problèmes Cer 
tains autres que nous ne pouvons négliger car les 
programmes et les examens les imposent . les con·· 
duiront fatalement ~un~ impasse . 

C' est pourquoi nous croyons nécessaire de 
préparer des fiches·· guides d 1 expériences sur· des 
points précis , 

Reste maintenant l racqu1sit1on de la connais· 
sance •> 1 est:..~~dire la loi scientifique 

81 . comme cela est souhaitable toute la 
classe a été entra'lnée d · un meme élan ~ poursui·· 
vre observations et expér iences dans le cadre 
d -une entreprise commune dont les enfants sentent 
la nécessité , une confrontation des résultats est 
indispensable . Chaque entant vient raire un camp· · 
te re~du succinct de ses constatat ions . La part 
du maftre est 1c1 importante et délicate ~ il 
doit. amener les enfant s ~exprimer sur quo! ils 
peuvent se considérer comme d ~ accord . ~ d1st1n·­
guer ce qui est important de ce qui est se condai · 
re ~ ne formuler une conclusion qu avec beaucoup 
de pr·udence . 

De cette confrontation,. de ce t eftot t de syn" 
thèse doit naitr·e un essai de génér·alisat 1on qui 
aboutit~ la loi . 

Bien souvent un retour à l ' expérimentation 
sera néeessaire pour vér1!1er s1 une constatation 
d ·un enfant est générale ou accidentelle Enfin , 
~e que nous ne pouvons expliquer dans 1 état ac"· 
tuel de nos connaissances pourra etre la source 
de nouvelles expét·1ences , 

81 un enfant a tr·avalllé soli t airement· on 
peut lui demander de ra!t·e une conférence r ela 
tant ses recherches , ses réussi tes ses échecs 
Les erreurs et les imprécisions de .son compte 
rendu peuyent r·elancer l" ac ti vi té de la c lasse 
pour expét•lmenter vérifier ou corriger les eon-· 
clus!ons de leur camarade , 

' Il est v bien sur des expériences que l ' en 
tant ne peut rai re . Replacée dans le cadr·e de l '' ac~ 
t!vlté constructive de la classe 1 1expérïence fai 
te par le mal tre peut re trouver tou te sa v·aleur 
dans la mesure o~ il est un expér imentateur par~l 
les autres .• 

Quels ser·ont les prolongements de rexpér1 · 
mentat lon ? 

Tout d labord le retour aux livres .. aux 1'1lms .. 
aux fiches relatant comment d ''autres chercheurs 
ont résolu le problème " 

. 18 -



11 C est le con tact avec 1 ' idée apr-ès 1 1 expé­
rience et. ! t' entant en acceptera d cautant plus les 
conclusions qu ' il sera d '' accord sur un plus grand 
nombre de points . " 

Ce sera l : occasion d étudier les appllca · 
t:ions mdustr1elles des l ois découvert.es , les ap­
pa1eils et les machines qui en sont issus On 
pour1a Pl oc éder pa1 enquêtes en utilisant la r·i-· 
chesse du milieu ou la correspondance ; on pour-ra 
réall.ser· des maquettes qui rendent de grands ser-· 
vices particulièrement. dans 1 : étude des mécanis-­
mes 

Enfin nous pensons que les expér·iences doi·­
vent à un certain moment pr·endre un aspect quan­
ti ta tif et. aboutir· à ce que nous pourr' ions appe·­
ler le n problème vivant n qui ne serait pas une 
simple application numérique où les données vien·­
nent de l "extélieur mais un pr ob l'ème issu de 
l ' expérience elle même ) une confrontation entre 
les r·ésultat.s obtenus expérimentalement et ceux 
qui découlent de la loi établie . Il ne s "agirait 
pas de rechercher une précision OJl une exactt~ 
tude parfa1 te mais un ordre de gr·andeur , une ap·" 
prox1mat1on valable qui serait le cri t€re per­
mettant de juger· la valeur de l ~' apparell cons ·· 
truit et ferait apparaftre les raisons qui ont 
guldé les constructeurs dans la réalisation des 
appareils de mesure . 

LE PREMIER PAS . 
Pour beaucoup , dont nous connaissons l~s 

conditions de travail , tout cela peut appara1~ 
tre comme un objectif très lointain sinon utO'" 
pique , Pourtant certains de nos camarades sont 

déjà en passe de 1 atteindre et •rientot la C EvL 
PUb.l1era une brochure montrant comment M., Berte .. 
loot a appliqué ces pr incipes à 1 : étude de 1 élec·­
tr1c 1 té " 

Quelles que soient l es conditions de travarl .11 
faut utiliser toutes les possibili tés de falr·e ex · 
périmen ter les enfants ann d 'imposer à tous la 
nécessité de réserver un local à cet effet. Si ce 
local n ··existe pas on peul. obtenir que le!l leçons 
de sciences aient toujours lieu dans la meme clas 
se aménagée dans ce bu t , les enfants se déplaçant 
except i oqnellement des aménagements d 7horair es 
peuvent être établis . év-itant d "intercaler l ''heu~ 
re de sciences ent re deux aut res .. de façon à bé ­
néficier du temps qui pr écède ou qui suit ·1a clas·· 
se pour la préparation ou le r·angement du matériel 

En attendant d 1 ëtre en mesure de confier aux 
enfants la conception et la· construc t1 on de leur·s 
appareps ,. on peut acquér·ir' un mat.ér·iel simple et. 
peu coûteux permettant de réaliser un grand nom­
b~e d'expériences ., La C E L se propose d ' éditer· 
à c~tte intention des fiches -guides e t des brochu­
res qui permettront à tous d · effectuer ce pr·emiei­
pas , 

c :est à la discuss i on ey. à la mise au point 
de ce programme que sont conviés tous ceux qui 
s ~ intéressent à la moder·nisation de li enseignement 
des Sciences -. 

Afin de parfaire l ' oeuvre commune . faites part , 
tout au long de 1 année . de vos r emar ques , sugges 
tlons et critiques à 

R POITRENAUD 
CEG Mbntfort L Amaury (S & 0) 

CLASSES 

ET 

DE PERFECTIONNEMENT 

MAl SONS 

La Commission des Classes de Perfectionnement et maisons d -enfants s est 
réunie durant trois matinées de travai l sous la direction de ses responsables 

Hennebert et Gaudin . 

Tout d abor·d le travail réalisé par la cam · 
mission durant l '' année 61- 62 a été examlné oCer· 
tains de nos camarades ont pris connaissance des 
4 cahiers de roul ement ayant circulé , sur les 
problèmes de la lecture , du calcul .. de l" orga· 
nisatlon de la classe . de la gestion coopérati" 
ve 

Il a 'été demandé que ce travail de recher~ 
che et de mise au point pédagogique soit conti · 
nué sur d autr es quest.wns par le moyen de ca 
hiers de roulement , mats à la condition que par 
la voie d un bullet in intérieur à r·elancer, lé 
r·ésultat de ces confrontations d' expériences sait 
diffusé au maximum dans la masse de nos camara-· 
des sympathisants du perfectionnement et des mai 
sons d · enfants Notr·e camar ade VERNET assurera la 
parution de ce bulletin trimestriel chaque numé­
ro étant centré sur une seule question pédagogi -­
que 

Une deuxième matinée nous a per~1s un échan 
ge de vues t r ès animé sur- le calcul en classe de 
perfectionnement . en r épons e à des questions posées 
par les membres présents _ 

c ~ est au cours de nol. r e dernière réunion qu '! 
est apparu avec force l e PI'Oblème de 1 ~ organisa-
tion de la pr opagande de nos t echniques dans l es 
sept centres régionaux de pr-épar ation au CAEA ~ 
Par is , Lille , Caen . Strasbourg _ Bordeaux, Toulouse .. 
Les classes de perfe ctionnement par ai ssant ê tre , 
parmi les classes de villes , celles où les condi·~ 
t1ons d ~ 1mplantat1on des t echniques Fr einet sont 
les meilleur es 11 dev lent important d ' or·ganlser 
1 1 information et l 1lni t 1at ion à nos techniques des 
stagiair·es de ces Centres , Ce t r avail es t déjà pom .. , 
suivi depuis plusieur s années à Paris , 11 s ·amorce 
déjà réglonalement gr ace à 1 '1nlt 1at1ve de certains 
camarades , Une coor dination et une extension de 
leur travail ser a assur·ée dans le cour ant de 1 an­
née 1962· 1963 
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Les camarades des maisons d 'enfants ont par­
t ic ip~ aux deux premières r~unions et se sont r~u­
nis à part la dernière matin~e pour dis cuter des 
problèmes qui leur sont propres . Un programme de 
travail par cahiers de roulement a ~t~ const1tu~ . 
dont la synthèse paraîtra dans notre bulletin ln.' 

MATHËMATIQUES 

t~rieur conunun o 

Les camarades d~sirent recevoir ce bulletin 
à paraître à partir du 1er octobre 1962 voudront 
bien envoyer leur adresse à M. VERNET 17 rue Ml 
ramont. Decazeville (Aveyron ) 

GAUDIN & HENNEBERT 

( C. E. G. -SECOND DEGRÉ ) 

La présence au COngrès de Jeanne LORDON, Responsable des CEG au S. N. I. 
nous a d 'abord [..ermis d 'avoir quelques .7.récisions sur les programmes de ma­
thématiques en 3ème et dans cette future 3ème t~rminale (ou seconde termina­
le) . Jeanne WRJXJN nous a lait le compte t•endu des journées nationales d ' é­
tudes du SNI sur le thème des Mathématiques modernes dans les enseignements 
primaire et secondaire. 

Pui s notre v~ritable travail de co=lssion a 
commenc~ 

I €TUDE DE LA COLLECTION DES 5 CAHIERS AUTo-COR­
RECTIFS D ARITHMÉTIQUE ET D' ALGÈBRE : 

Nous avons r~aff1rm~ que la pr~sentation du 
cours est le rôle du professeur qui a pour mission 
essentiell e d ~laborer et de cons trui re les défi­
nitions et propriétés nouvelles tandis que le ca­
hier auto- cor rectif permet l ?assimilati on du mé­
canisme et le contrôle de son acqu i s ition . 

Tous les utilisateurs présents ont apprécié 
ces cahiers qui leur ont permi s ; 

des acquis i t i ons solides . 
- un t ravail 1nd1v1dual1sé, 

des rattrapages spectaculaires 

II LES CAHIERS DE PROBLÈMES D: EXAMENS (NIVEAU 3è \ 
(1 cahier d ' Algèbre et 1 cah ier de g~om~trie) 

Les membres de la commission ont pris connats~· 
sance du travail réalls~ et ont mis au point les 
dernières retouches Q)Jant à la valeur de ces ca­
hiers chacun s ' est accordé à reconnaître que de 1 
tels ouvrages n ' existent pas dans le conunerce . 

Les exercices " Demande " (D) sont très nom­
breux ' 60 en Algèbre et 60 en Géom~tr1e ) très pro-· 
gress1fs et respectant à la lettre la progress i on 
des programmes officiel s 

Les fiches 11 Suggest1on 11 (S) constituent la 
nouveauté essentielle . Très détaillée , chaque fi­
che guide sur le ton interrogatif mals sans jama1s 
dépass er le stade de la mise sur la vote 

Les 11 Réponses 11 (R ) sont destinées surtout 
aux élèves faibles donc elles sont très simples 
mals toujours rédigées avec le vocabula ire mathé­
matique le plus précis possible~ La solution pro 
pos ée ne prétend cependant pas ëtre un modèle 

III- LES MATHÉMATIQUES MODERNES: 

Les mathémati ques modernes et la théorie des 

ensembles ont alimenté de nombreux et longs débats 
à leur sujet . Elles ne sont pas ·- conune on le dit 
parfo is - une mode pulsqu ~ elles sont aux p rogram~ 
mes officiels dès la classe de seconde et que le 
S. N. I - lui-même -- prévoit de publier, dans 1 1 Eco­
le Libératrice . dès la rentrée 1962 . une série 
d' articles sur ce thème pour informer tous les maf.­
tres et préparer -·peut- être- l "introduction de 
la théorie des ensembles dès la maternelle .• 

De nos propres discussions de commission - il 
ressort que nos avi s . à ce sujet . sont forts dH· 
férents . 

Certains camarades appliquent déjà l es mathé· 
matlques modernes dans leurs classes tandis que 
d!autres sont très réservés sur le niveau élevé 
des études proposées par les collections publiées 
à ce jour . 

Nous semblons cependant t ous d accord sur· les 
premières notions et 1 1ut111sat 1on modérée des sym-­
boles de mathématiques modernes . 

Eç conclusion .. la commission recommande à tous 
les malt res et professeurs de se documenter très 
sérieu~sementAsur les mathématiques modernes et d \es · 
sayer 11 honnetement 11 les collect i ons exis t ant 
dans ce domaine . 

IV- NOS PROJETS POUR L' ANNtE PROCHAINE 

Les cahier s d"Algèbre et de Géométr ie (pro· 
blèmes d'examen ni veau 3ème ) seront en vente ·pour 
la rentrée 1962,. 

Le succès des cahiers auto- cor r ect ifs d · a·· 
rithmétlque·~algèbre va entrainer dès l a rentrée 
prochaine, leur réédition tandis que nous étudions 
déjà un protot ype de cahier auto-correc tif de g~ 
:.~métri e 5ème . 

P. RAYNAUD 
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ËCOLES DE VILLES 
• 

L ·unique séance de notre commission, au cours du XVIll 0 con~rès , séance 
suivie par une assistance fort nombreuse.~tles nombreux contacts personnels 
nous ont confirmés que nous avions .fau,"fait et beaucoup à faire au cours du 
proche avenit et cela est réconfortant car voilà bien la freuve que notre 
commission est nécessaire. 

Ayant fait le point, nous avons acquis la 
cert1 tu1e que certaines techniques Freinet pou·· 
valent etre adoptées et sont déjà adoptées dans 
les· classes de villes même surchargées : carres~ 
pondance d ' él~ve à él~ve , texte l1bre , impression 
du journal scolai re , •• Cette impression se rat~ 
sant généralement avec le 11mographe . Mais Acet 
outil ,. de 1 · avis de tous , ne doit pas détroner 
1 ~ 1mpr1mer1e qui sera utilisée beaucoup moins sou~ 
vent mais utilisée quand même pour magnifier un 
beau texte un po~me ••• 

L 'unanlmi té s 1est tai te également sur la mi·­
se en service des Plans de Travail. Il ne s'agit 
pas de supprimer notes , classement, ••• 11 faut 1er 
remplacer par quelque chose de valable . L' ut111-
sat1on des Plans de Travail doit pénétrer dans 
nos classes otl él~ves .. maîtres , parents, pourront 
suivre semaine par semaine , le travail réellement 
fait et les progr~s . A nous de voir si cette uti ~ 1. • 
11sation est bien comprise et ne nécessite pas de 
nouvelles discussions dans ! ~ Educateur ou les Ger­
bes r·égionales . 

Plus.~eurs coll~gues pensent que l 'adoption 
des cahiers auto· correctifs ne pose gu~re de pro­
bl~es Ces mêmes coll~gues les préfèrent aux rt~ 
chiers auto·· correctirs . Ce n ' est pas mon cas1ma1s 
cela ne doit pas nous amener à des discussions by · 
santines . c ' est un probl~e mineur, 

Tous les participants se réjouissent de la 
promesse de Freinet de mettre à l'édition 500 fi­
ches- guides 8"11 y a des réserves au sujet de 
cet emploi de fiches-guides , les camarades pensent 
qu ' elles sont nécessaires dans la conjoncture ac·· 
tuelle et pendant une certaine période qui sera 
plus ou moins longue . 

Attenti•on à ne pas retomber dans la scolas -· 
tique , à nous d ' en discuter , de montrer la voie , 
de mettre en garde ,, •• 

Des discussions n eant été qu 9 amorcées et se­
ront dé1oattues dans le§ cahiers de roulement par 
exemple ,. en vue du x·rx congr~s : probl~es relatifs 

TECH NI OUES SONORES 
. INFORMATION Gf:NËRALE Le stand a ronc·-

tionné comme d ' ha­
bitude et je crois que tous les camarades ont pu 
11 voir " en tendre " et prendre contact , un contact 
rapide avec notre matériel et nos conceptions et 
par la mème occasion comprendre mieux les raisons 
qui miltt~nteen raveur de notre orientation géné-· 
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à notre classe : mise en place des ateliers , uti­
lisation rationnelle de la place s i limitée . (Le 
complexe audio-visuel présenté au congr~s n'est 
qu ' une ébauche . Que ceux qui le peuvent réalisent 
une , deux, trots diapositives pour montrer corn­
men!:; 11S?}Jrésolu tel probl~me et les envole à Bé­
rut1 qui pourrait les présenter pendant la semai·­
ne de travail de Vence , 

Probl~mes relatifs à notre place dans ce vas­
te ensemble qu'est l ' école de ville : initiatives 
à prendre pour arriver à : 

~lhes '* 2bfpar classe ( N' est·· n pas question d •une ac­
tion du SNI pour obtenir 25 él~ves par classe 
d ' application 7 Alors pourquoi pas 25 dans les 
classes )" d ' expérimentation " de type Ecole Mo 
derne 7 

... Unité pédagogique : nos amis parisiens nous ont 
rait part d 'une heureuse initia tive qui consis­
te , avant l e Mouv~ment , à signaler à nos collè­
gues Ecole Moderne , les pas tes vacants dans no­
tre groupe scolaire . pour tenter de regrouper 
2. 3, 4 coll ~gues Ecole Moderne ou si nous quit­
tons un poste ce qu 1 ils r isquent d ~Y t r ouver 
comme matériel C E L. 

Je regrette (quelle idée d ' organiser un con 
grès qui a tant de commissions . tant d ~ atellers à 
suivre , tant de choses à voir , ) de neavoi r pu 
discuter plus longuement avec les délégations des 
pays étrangers pour mieux connaftre leurs réali­
sati ons . Ils agit surtout d ' organisation matéri el ­
le de leu1·s groupes scola ir es organisa ti on qui 
nous permettrait avec l ' utilisation des Techniques 
Freinet de réaliser pleinement notre travail com­
me nous le réalisions dans nos petites écoles ru­
rales dont nous gardons la nostalgie . 

Mais déjà nous pouvons dire • 

même dans cet ensemble inhumain qu ' est 1 école de 
ville actuelle , la classe Ecole Moderne .. est P en ­
droit otl l ' on EST BIEN, 

BERUTI 

rale du magnétophone à l ' Ecole et des techniques 
audiovisuelles dans leur ensemble 

STAGE 1962 ~ AUDENGE (bassin d 'Arcachon) 
21 au 31 juillet 62 

Ce n•est qu ' au cours d ' un stage que l ' information 



et le début de formation peuvent se faire vrai 
ment 

Devant 1 importance des inscriPtions r nous 
sommes déj~ plus de 70. nous sommes dans 1 obli 
gat1on de limiter 1~ participation ~ceux qu1 
viennent en meme temps pr·endre livraison d6 leur 
magnét.Jphone CEL ou qu1 ont ét-é livrés 1 écemment­
et· aux membres des gr·oupes département-aux de 1 Ins 
ti tut~ Coopérat:if de l ·Ecole Moderne L organisa 
t·-ron et. le matériel né<.essit.és pour rendre erre.::­
t:lf le t.rava11 des participants étant très rmpor ­
tant -s !tellement méme qu ' aucune autre organisa 
t1on ne nous a imité depuis 9 ans que nous taisons 
des rencontres' nous oblige~ cette décision 

Des défections pouvant inter-venir au der nier 
moment si vous vous décidez tardiveJ!lent .. écrivez 
malgré t-out à BP 14 STE SAVINE (Aube 

PROGRAMME HABITUEL•- travail pr·atique de réalisa 
tions sonores et visuelles et 

les réso~Jances dans la classe quotidienne 

mise au point des productlom 
triées en vue de 1 enrichissement ~e nos sonothè-· 
ques 

- tourisme et amitiés 

SONOTIItQUE AUDIOVISUELLE (bandes circu 
!antes ) 

Papot à Cllavagné par St Maixent (2 Sèvres ·1 

t" Nous avons toujours des di! fi cul tés quant 
~ la posslb !li té d ·obtenir rapidement: des copies 
de dia à bon mar·ché ~ quelques exemplaires Ceci 
a notamment retardé la possibilité de pret de 
certain es réallsat.tons .. Malgré nos espoirs 11 nous 
sera impossible d améliorer avant· la fln d ~nnée 
Nous nous excusons . mals il reste toutes les an 
ciennes et il y en a plus de 60 , à votre 
service grace ~ l •esprit de coopération des cama 
rades 

2" Nous lnfomons 1 ensemble des camarades 
que les réalisations de notre catalogue (confiées 
au groupe par leurs auteurs) sont protégées contre 
1 ou te utilisation et cop ies effectuées •~ans notre 
autorisat:ion Les cont-revenants peuvent se trou 
ver- sous le coup de la loi Il a en effet fallu 
arriver à cette protection devant le pillage sf' 
scrupule qui a été tenté ( n insistons pas . 

Pour ceux qui ne connaissent. pas demander 
un échantillon en cette fin d année pour vous a · 
bonner 1 an prochain Si vous n"etes pas connu 
de nos services précisez le groupe départemental 
I CEM dont- vous fal tes partie 

BT SONORES ( Grand prix international du 
disque 1962 Ch Cros) 

grande oeuvre coopérative 

c est. bien sur . le gros de nos PI éoccupa· 
11ons La paru t:ion régulière de ces documents est 
l.Ondil-lonnée par la qualit-é des collaboiat.'J.ons œ 
notre réseau de con·espundants nationaux et ln 
ternat 1onaux Les difficul tés sont ext-1 emement 
nombreuses et seu ls les r·éal1satems s 'en rendent' 
compte Elles 11ont en dom1nuant au rur et à me 
sure que 1 Information sur la pratique quotidien 
ne des techniques sonores se répandra et que le 
ce1.cle des utilisatem's s élar·gi1a Meme si vous 
n ' etes pas de not1e équ1pe de travail ardez nous 
à collecter l es dia couleurs ou à r-ecenser les 
r enselgnemenl.s possibles 
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Nous n ' avons pas le temps d "écrire et de 
vulgarls~r nos travaux Nous devons malgré tout , 
publiquement mettre à l ' honneur des collabor a 
teurs qui ont permis le succès au grand prix gra ­
ce ~ leur dévouement- leur sens de l a coopér-a 
tlon .. Kazuko Nishioka ' Japon '· M Gast 'Algérie ' 
Beaugrand Maurice Roger Adam Paul Delbasi-Y E 
et, L Reuge P et M Fort . R Gabrllon R Ue 
berschlag et. les ins 1·11:u teurs de la Réunion Ben 
Ham ida . ''l'un !sie) Simon ·Cambodge ·. Brossard ( Ca~ 
meroun R Papot les Piblous Le Bohec , 1 Ecole 
Freinet M""Noel 'Canada ) etc , · 

Ces camarades ne sont eux memes souvent que 
des responsables ayant r-éuni autour d ' eux d ' au· 
tres énergies , et 11 serait peut-ètre édifiant 
un jour· de chercher le nombte de collaborat-eurs 
et le nombre d 'hem·es de travail que nécessit-ent 
ces 10 malheureuses minutes et cette douzaine de 
dias de chaque numéro 

Il ne raut pas oublier tous ceux qui ont- par-, 
ticipé régullèr-ement à la mise au point de ces do 
c!lments les responsables • DUFOUR PAPOT qui a 
dépouillé et classé des centaines de fiches d"é • 
coutes pr-éalables tous les chefs d équipe des 
stages et les obscurs dont. parfois la réflexion 
critique a été déterminante pour 1 orientation à 
donner au sujet ceux qui à notre centre de 
Troyes for'lllent le public '' vierge " des der-nières 
mises au point: et qui passent aussi des nuits ~-
J Gau tle1 R Bi chain Beaugrand et bien sur G 
Paris sans lequel nous n aurions r-ien falt tant 
est large . sa <.;ompé tence . depuis la ra_çon de ren · 
dre valable un son médiocre _ jusqu à la sureté 
avec laquelle 11 t-rouve la solutlun nécessaire . 
lorsque nous devons 1 i r·er quelque chose de rien. 

Nos BT sonores sont. une grande oeuvre coopé· 
ratlve en pleine vie en plein développement ( il 
Y a des mols de travail en retard ' et c est avec 
beaucoup d émotion que lors de la r·emise des prt~.~ 
de 1 Académie Charles Cros nous avons re_çu le dl~ 
Plome des mains de M G PICON Directeur- Génér•al 
des arts et lettres .. au nom de tous les travail 
leurs 

Qu ils soient de nouveau t.ous remerciés 
et vous aidez-nous~ développer 1 audience de no 
tre collection qui dans quelques années sera 
L " ENCYCLOP~DIE AUDIOVISUELLE ENFANTINE UNIQUE ET 
ENVIEE L Ecole Moderne ne vit pas de romantisme 
~ toutes les occas ions r épandez le label r. grand 
prix du disque " donnez des BT sonores passez·oles 
à des réunions de parents à des fetes scolaires 
Pr-ésentez-les aux bib11obus aux bibliot-hèques etc . 
Nous devons sortir· de notre peUt cercle ac tuel 
Faites écouter sur France II l ' émission" aux 4 
vents " où elles sont présentées et où sont dltfu--
sées des réalisations sonores de classe . : 

Et Pl'OtHons de 1 ' occasion pour remervier une 
nouvelle fois la cùmpréhens i on et 1 aide dont la 
R T F nous a entourés et sans laquelle nous n ··au· 
1 ions pas réalisé et la R T F' a pour nom Paul 
GICSON Directeur des progranunes artistiques et 
J ean THEVENOT 

TRAVAUX SUR LE CHANTIER Les abonnés 
r ec.evr ont les 

6 numér os .i>r·om1s ~ la souscription malgré 1 aug 
mentatlon des prix t l ~s sensible --

- courant juin N 809 et 810 .. plus particulièr-ement 
destiné& aux petites classes n Nos amis et nous~ 
et· r. Jo1es " . ~,1éat1ons enrant1nes · gerbe de 



chants libres et dessins) . Les abonnés recevront 
donc le disque 1005 complété très utilement. 

· · le 6ème numéro 811 n Nous de Sermano " sera 
distribué le 15 septembre . 

Parmi les nombreux projets en chantier nous 
en c l tons quelques·~uns pour lesquels vous pouvez 
nous aider·. 

1~ Les oiseaux ~ selon 2 formules 
et les - détermination 

insectes - réalisation plus complète : 
oiseaux de nos marals , de 

nos bois •• l ' hirondelle • • 

Enregistrez . photographiez •• 

II· Histoire contemporaine ~ 1939 - 45. Fai­
tes--nous parvenir Photos authentiques de bonne 
qualité de cette époque ;; signalez- nous les en­
registrements possibles . Ils s ' ajouteront aux do·­
c·dilllents de valeur universelle que vous recevrez 
ainsi 

III o"NOUS DE ••• " constitueront des évoca~ 
tions dynamiques de la vie quotidienne d'enfants . 
Recensez les possibilités de votre cercle . 

C 1 ME S. CONCOURS INTERNATIONAL DU 
MEILLEUR ENREGISTREMENT SONORE 

Comme chaque année . nous engageons les cama·­
rades à participer à ce concours dans les catégo~ 
r i es ,. toutes les catégories et bien sûr, la seo~ 
lai re ., 

Au cours des années passées , nos adhérents 
ont remporté de nombreuses rée ompenses . Leur pré·· 
sence dans le palmarès aurait même été encore 
plus importante s ' ils avaient peut être mieux tra·­
vaill é l es excellents documents qu 1 ils possédaient 
en archives . 

GËOGRAPHI E 

Soignez votre concours cette année . Ne comp­
tez pas sur vos archives •• 11 y aura de très nom .. 
breux prix de qualité •• puisque tous sont supé~ 
rieurs à 500 NF. Clôture 15 sep t embr e ••• demandez 
notice de participation si vous ne r ecevez pas no­
tre bulletin dans leque l elle sera inclu$!', 

Ne laissez pas échapper la possibilité de r em­
plir votre budget de foncti onnement " techniques 
sonores ", 

NOUVELLES EN VRAC 
- bonne séance de tr avail sur les chants 11·­

bres ••• le nombre de bandes augmente en quali t é 
et en quantité •• prépar ons une nouvelle gerbe . 
faites parvenir vos réalisati ons . 

- N' oubliez pas de fal r e recenser vos dias 
par le service de Br i l l ouet qui passe aussi de 
nombreuses heures ~ La Vallée par Beurlay (ChteMme ) 
Elles vous seront rendues 

- il n?est peut~être pas encore tron tard 
pour " essayer"un nouveau correspondant ~our l ' an 
prochain. si vous etes insatisfai t s cette année , 
Ecrivez à Dufour aux Mar ais par Beauvai s (Oise1 
Après mariag~ , n ~ oubliez surtout pas de passer une 
carte pour ! ·avertir de l a r éussite ou de l ' échec 
de l'union,. 

- Demandez· moi des cor respondant s étrangers . 
j ' ai des demandes insatisfai t es •• et c les t dommage . 
Nos classes de fin d ' études peuvent rendre d ~ex­
cellents services aux étr angers qui appr ennent no­
tre langue (Yougoslaves _ Pol onais . Belgique fla· 
mande ••• etc ) pour lesquels les CEG et lycées son t 
fermés puisque les enfant s fr anyaisWétudient pas 
ces langues . Si vous s avlez toute la joie que vous 
donneriez à tous ~. 

Et les CEG ? décidez·-vous à introdui re l e ma-­
gnétophone pour raire autr e chose qu ~une auto-cor 
rection mécanique de phr ases de s livres d :études • 
participez à nos s tages ,. organi sez .. vous • 11 raut 
un responsable dynamique •• , qui se propose ? 

GUÉRIN 

Le compte rendu des travaux de la COmmission de Géographie sera bref 
non pas que la commission n ra pas travaillé • •• mais elle 1 ra fait d ' une 
façon :sporadique les camarades s rintéressant à la géographie étant solli·­
cités par les travaux des autres commissions dont ils font partie , ceux de 
la commission de géographie ayant été fixés antérieurement. 

Cependant nous avons pu discuter à nouveau 
de pr oj et s de BT. Une BT sur " la Bass e·~Se ine " 
est en voi e de r éal i s ati on . Il a été vu par le 
camar ade FORT de 1 1Aube et par moi-même . I l a été 
r etourné à P. Dugardin qui le mènera à bonne fin , 
Verra le jour probablement au cours de 1: an pro­
chain , une première BT sur le " Massif Armori cain" 
Nous souhaitons un bon r ét ablissement de not r e 
camar ade Champclouxdont la deuxième partie du 
Massif Central es t pr esque terminée .· 

Avec PAYA, nous mettrons au point une série 
de fiches " étude du milieu local " 

Drautre part j ai &oumis aux camarades le 
projet de S. B. To I1e notre camar·ade BERUARD sur 
les Alpes du Nor d , projet remis à Cannes qu11 1 é­
ditera . Ce S. B. T. doi t int ér ess e!' t ou t es nos éco · 
les CM et Fln d' Etudes ains i que l es CEG. Qui 
s 1 inscr1t pour les ét udes dcautres régi ons ? 

A la demande de notre ami Fergani J "avais 
transmis à Madame Jean Brunhes De1amarre l a BEM 
n Milieu local et Géographie Vivan te ", ainsi que 
d1ve~ses BT dont "Gi l l de Veurey " sollici t ant 
ses crt tiques et suggestions . De sa longue le t · 
tre que J !ai r eçue en r éponse) Je relève les 
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passages suivants que la modestie devrait m' ln 
ci ter à garder intimes. mals comme mes travaux 
ne sont somme toute que le rerlet des travaux et 
des discussions de la Commission, travaux que 
nous avons poussés en p1orondeur je n ' hésite 
pas à les communiquer à tous comme un encourage­
ment à toujours m1eux !aire 

Mme Brunhes Delamat·t e é~r1 t 

"Je vous assure que vous n 'avez au~un con· 
seil à recevoir vos travaux sont extremement 
Intéressants , ils sont adaptés aux jeunes et ne 
trahissent en aucune manière la géographie h\l~~ -· 
ne à Laquelle vous étes attachés comme moi· meme 

Au sujet des BT ~ le Rhone n elle ajoute . 

" Comme vous connaissez bien votre valJée 
du Rhone Votre père était. che! marinier Rhone·" 
Isère On vous sent att:aché à la Vallée Ju au 
rleuve bien au delà de la géographie et de l ' his J 
to1re c · est sans doute c~ qui rend votre texte 
très attachant . Je suis sure que les lecteurs Y 
sont sensibles . comme moi ·~ quelque soit leur 
age 

Vous me demandez très gentiment de !aire 
part à la connn1ss1on de Géogr·aphie de mes obser­
vatlons et critiques . Mais je crois que ce sont 
les enfants eux~memes qui doivent vous dire leurs 
réactions ou bien 11 raut deviner celles "Ci 11 

FICHES PD-UR LES PETITS 

Les camarades qu1 t:r·availlent. avec de jeu· 
nes enrants sont désireux de trier et donner pour 
édition des fiches de lecture de travail dont 
nous avons déjà souvent parlé . adaptées au cours 
préparatoires et élémentalres ave c donc très peu 
de texte très simple et souvent des illustrations . 

Ces fiches seraient achetées en brochures 
par exe~ple et chaque entant pour une somme de 
3 NF pourrait ainsi avoir une série de pages qu 11 
ajouteralt- à ce lles de son line de vie dont le 
rormat choisi est. le 15 .5 x 21 cm · 

Nous avons déjà indiqué comment. Mmes Bouche . 
rie et Loubic après avoir r éuni de nombreuses pa­
ges de divers journaux scolaires d anciennes ger 
bes e1.c nous avaient réums pour t·épartir· ces 
textes dans des pages doubles de cahier· titrées ; 
le ch•que 1 hiver·. les bonheurs etc , • selon le 
cat·actèr·e de ces textes Pula chacun de nous a em .. 
porté dans son école un ou plusieurs de ces dos 
slers qu ' 11 a ouvert. aux enfants lem lisant 
chaque t.ext es sélectionnant: ce qu1 les intéresse 
le plus Une collègue qui venal t travailler pami 
nous pour la première fois a pu ainsi lire des 
textes d entant.s à ses petits qui se sont enthou· 
oiasmés et elle nous écr1vait 

r. Mes enrants en redemandent. Cela les inté 
resse Ils aiment 1e qui vient des autres enrants , 
cela 11 leur pro!ite r a " donc certainement n 

C est tout ce que nous dirions pour engager 
les groupes départementaux à organiser ainsi leur 
section des classes de petits pour la préparation 
de ces !iches 

24 . 

Mme Brunhes Delamarre serait intéressée de 
savoir les réactions des enrants après la lectu·~ 
re de Gill de Veurey et si cette manière 11 d 1 é­
voquer le passé et de pr·é sen ter 1 • ac tue 1 a sus· 
ci té d ··autres enquètes du m'ème ordre " 

Tenez ·mo1 ~u cou1ant et je transmettrai à 
Madame Delamarr-e qui sera n toujours contente et 
reconnaissante " que nous la tenions au courant 
de nos errorts qui recueillent toute son adhé"' 
s mn .. Et elle termine ; 

" •• en vous remerciant e t en vous disant 
bien simplement: et franchement mes rél1c1 tati ons 
pour la présentation aussi , je vous adresse cher 
Monseeur,. mes bien sympat.h1ques sentimen ts . " 

Ces extraits sont peut··ëtre bien longs mais 
c 1 est pour mol un devoir d len raire part à tous 
les camarades qui travaillent pour " une géogra 
phie vivante et humaine " 

Nous nous devons de persévérer et de bien 
mettre au point les outils et les techniques de 
notre Ecole Moderne qui repose sur des bases sa~ 
11des o un éminent géographe lui donnant son ap­
probation et lui Prodiguant ses encouragements 

R FAURE 

Le texte corrigé ,. illustré souvent sera en .. 
suite envoyé à Mme H, FORT à Fontaine-les-Grès 
(Aube ) qui groupera et préparera les brochures 
qul seront ensuite tirées à Cannes . chaque brochu · 
re groupant en principe divers textes sur un cen~ 
tre d r intérê t . 

Les riches devront etre donc soigneusement 
préparées par chaque groupe avant envoi à Fonta1 · 
ne-les-Grès . Voilà donc ce qui a été décidé à Caen . 

PONS et FREINET pourront nous dire maintenant 
c onnnent i. ;s peuvent envisager 1 édl t1on de ces 
textes destinés à rejoindre page à page au besoin 
les livres de vie des petits , Voici , à titre d 7exem-· 
ple ( et icl sans illustrations ) quelques textes ~ 

M011 chat a ramené le chat de Monsieur Anjugier 
crez lui parce qu . il est" ' aveugle . 

Bernard ,. Ec .. d ' Agnac (Lot et Garonne\ 

Nous avons des maisons sous les arbres. 
Nos lits sant en feuilles tTDrtes et en tTDUsse. 

(communiqué par Mme Quarante 

etc ,. Ensuite nous nous préoccuperons des 
riches de travail , de construct1ons etc ., qui 
devraient avoir aussï beaucoup de succès . 

DELBAS'IY 



CALCUL 

Le Galcul étant l ·un des deux thèmes majeurs de ce COn~rès , la journée 
entière du lundi lui fut consacrée 

le matin discussion en st1le de commission 
1 après--midi séance de synthèse ~ le point de 

vue pratique 
En soirée , le point de vue théorique 

DANS LA SALLE DE COMMISSION où étalent 
exposés des travaux variés sous forme de panneaux , 
d ' albums , de dépl1qnts avec photos Mme ANDRES 
pour les Maternelles Mme FORT pour les CP-CE. 
BEAUGRAND pour les Pl-Js grands élèves donnèrent 
des explications aux nombreux visiteurs désireux 
de rénover leur enseignement du calcul , 

Nous n ' entrerons pas dans les détails puis-~ 
que la brochure n· 13--14 de la collection " Bt~ 
bl1othèque Ecole Moderne " est consacrée au Cal-­
cul Elle contient à la sul te d'une vue d ' ensem·­
ble théorique de Freinet , des échos des nombreu-­
ses expériences réalisées dans les milieux divers . 

LA SÉANCE DE SYNTH~SE de 1 ·après-midi dé~ 
buta par la projectlon du montage audlo·- vlsuel 
réalisé dans la classe de Beaugr·and ~1~ qui s ' est 
efforcé ,. par des enregist.rements originaux,. de 
raire un tour concret de la questnon , 

Agréable à suivre grace aux photos couleurs ,. 
ce montage qui présente les enfants au travail , 
permet · nous en avons fait l'expérience · de sen~ 
s1blliser un audi toii·e ,. qu ._. ils solt composé d 0 ins-­
tl tuteurs de parents ou d élèves . 

Le responsable de la Commission pr·ésen te en~ 
suite la par tie pratique de la BEM à laquelle nous 

Le Calcul Libre ~Diasonor n' 2001 et 2002 
2 disques et 24 dias--CEL ~ 34 NF (n ' est pas 
compr is 1ans l ' abonnement BT sonores) 

D Ê C 0 U V E R. T E DE L'ENFANT 

renvoyons nos lecteurs et dont nous nous contente­
r ons de donner le plan 

- Partir non plus des manuels mals de la vie 
- Démarrer f,ranchement · 
~ Vivifier le Calcul par les échanges inter~ 

scolaires 
·- Favoriser la création 
- Introduire des cadres souples de travail 
· Vers la culture mathématique . 

AU SUJET DES FICHES -GUIDES parues cette 

1 "Educateur • 
année dans 

Elles étalent sur tout relatives au système 
métrique . Classées par sujets ( épreuves du Brevet 
de Calculateur· } elles per mettent aux enfants de 
travailler seuls à la maison ou au coüns1e calcul 
(estlmations , mesures , expériences Q fabrication 
de balances " de pendules " .. o) Leur intérêt c 1es t 
d ' alimenter le Plan de· Travail hebdomadaire et de 
donner au calcul une place dans les travaux d ~a ­
tel1ers de l ~ après·~mid1 , 12 de ces fiches ont été 
regroupées dans le S. B .T .. n" 96 

Nous avons déjà .eu quelques échos de leur 
utilisation . Il semble qu ~ on en solt sat1snit-.. 
mals qu 1en général on reproche aux fiches pour CM 
d'être trop copieuses , 

Qu ien pensez-vous ? 

Devons--nous en continuer· la publication ? 
Sous quelle forme ? 

M. BEAUGRAND 

' Un peu en marge des préoccupations générales du COngrès , cette COmmission 
a cependant intéressé une vingtaine de camarades réunis dans la salle de 1 "Ins~­

titut d 'Italien .. Freinet nous a fait l ' amitié de participer à la réunion de pri­
se de contact du mardi matin. 

P(!rsonnellement .. à la notion de " Connais­
sance r, de l ' Enfant. je préfère celle de recher­
che de travail en vue de la "découverte" de cha~ 
que enfant dans son originalité- Notre système 
coopér-atif peut. jouer à plein si les quelque vingt 
camarades présents au dépar-t de la Commission , ac 
ceptent de devenir des travailleurs apportant 
des éléments d "étude dont nous fournirons procha1 -· 
nement un schéma de base quitte à préciser. cer-­
taines données au fur et à mesure du développe ... 
men t de ! -expér ience , 

- 2) .-

Cette recherche de la dynamique de 1 "indivi­
dualité, de,la personnalité de chacun de nos élè· 
ves me parait capitale et indispensable aux édu­
cateurs de l ' Ecole Moderne . Car d ~un point de 
vue fondamental ) notre ambi t ion éducative entend 
centrer Péducation sur l ' enfant lui- meme ,. en vue 
de sa personnalité future et. sur sa personne .. 
afin que toutes l es r i chesses obscures et les po 
tent1al1tés de cet enfant soient révélées · épa·­
noules , ut111sées o Nous nous trouvons au coeur 
mëme du problème , sur la vole d:une pédagogie 



cuncr~te pour une authentique santé mentale post~ 
Uve qui est bien plus et bien mieux qu ' une sim­
ple atsence de troubles , L1 éducation devient 
alors l ' assist~nce apportée par le milieu à la 
crolssance totale de l 1être humai n pour atteln­
dl e à une persimna11té origmale riche lndivi­
du&Llement et socialement- normale 

.DJnv au cours d"un ent ret1en amical nous 
nous sommes rem~s en mémo1re les éléments de ba­
s~ qui concourent à la formation de la personna­
lüé de tout individu _ Ce $ont. les élément.s BIO-· 
LOGIQUES qui avec les éléments PSYCHO~OGIQUES 
apportent les !act.eur~ hér-édita1Ies.: 1 inné , le 
congénital avant de s ' intriguer à des éléments ex­
t-.ér ieurs issus du mil~~u SOCIO• ECONOMIQUE à quoi 
se melent. intimement l ' éducatlon au sens large du 
t.enne et la pédagogie . c · est. 1 ' ensemble n bio· 
psycho social~ dont l ' analyse le plus souvent dé~ 
!1€ le psychologu€ Nous avons insist-é sur l ' im­
port,ance du l)lllleu é~ucat.H pas simplement le J_TJi 
lieu des bumains de leur mode de vie de leurs 
habitudes 'soc ~ales - mats aussi le cadre naturel , 
le terroir le cl1mat qont l influence n 'est pas 
niable . 

Ce rappel bien connu des càmarades qui ont 
su~vi les travaux de CABANES et de FREINET, les 
menant au Pro!il Vital. élaboré voilà une dizai­
ne d ' années paralt utile à toute étude ultérieu­
re Il nous a aidé à concevoir la part immense de 
1 af!ect.1Vlt.é cette dYnamique , sans doute struc­
turante de toute la psychologie de l ' entant . 

• 
c est dans une activité incessante souvent 

obscure que les tendances affectives de l'entant 
se mod1r1ent en force en quantité et. en qualité , 
11 nous appart.ient. d en suivre le développement 
afin d ' obtenir une heureuse compréhension des ré -

actions et des conduites nouvelles . Ici , 1 1 emp i~ 
risme :anou~ ,, Pintuition même . sont insuffisants . 
Certains éducateurs qualifiés utilisent d 'excel­
lentes techniques caractérologiques , morpho- psy­
chologiques ; elles exigent une longue étude et 
sont davantage le tait de spécialistes . Malgré 
tout leur attrait et leur réel intérêt, nous ne 
pouvons songer à les utiliser couramment . Et puis 
elles ne peuvent saisir , à un moment donné , la 
cause de l'orientation nouvelle du comportement 
de l'enfant ni le -pourquoi d ' échecs scolaires 
dans les cas d1 intelligence normale . L' influence 
des tendances et de la sensibilité, autrement dit 
de l ' affectivité se trouve engagée . Dans une clas­
se d ' esprit Freinet, constituée en un groupe éta­
bli sur des principes de liberté, de coopétation , 

: :;r·' -- __ ,,· •• d ' expression libre , dans un cadre 
et dans un milleu !avorlsant le jaillissement spon­
tané , le maât re ou la maf'tresse , sans viser à l ' in­
vestigation, obtient par les textes libres et par 
les dessins libres , le reflet de situation vécues . 

C' est donc délibérément que nous nous tourne­
rons vers des techniques !amili~res aux enfants 
comme aux maîtres afin de mettre au point ensem~ 
ble une formule de recherche et de découverte de 
la personnalité des enfants , Le Dessin, suivant 
notre conception , paraît une formule de choix , 
A Caen, pour illustrer cette opinion, j :ai présen­
té près d ' une centaine de dessins dont les séries 
traduisaient parfois en langage symbolique !neons~ 
clent, le témoignage des modifications de la si·­
tuatlon vécue des enfants . C•est une position com­
mode dans la classe et qui permet à l ' oeil curieux 
d1 abord, puis informé , d ' acquérir de l'expérience 
sans risquer d' erreurs fâcheuses . 

Dans un prochain article , je proposerai aux 
camarades intéress~s .• un schéma de travail afin de 
normaliser notre enquête . 

M PIGEON 

Soyez prévoyants et Coopérateurs ~ 

Nous publions dans ce numéro (au dos de la couverture) le bulletin d ' abonnement ( ou réabon~ 
nement) pour les revues Ecole Moderne 1962~63 , Par ailleurs , Freinet doillle toutes informations 
sur le contenu des publications _ 

Si vous avez quelques fonds , ou si vous êtes assuré que la mairie ou le libraire prendra en 
charge vos abonnements 62 63 , réabonnez ·vous avant le 1er juillet Ainsi vous ne nsquez aucune 
interruption et surtout vous permettez à nos services d ' éviter l ' engorgerœnt si critique de la 
Rentrée Merci lh bulletin sera inséré dans le prochain Educateur 

Vou s allez vous réabonner 

N. oubliez pas d -indiquer ABONNEMENT ou R~ABONNEMENT en rayant la rœntion inutile 
Gain de ten-ps à la C E L 100 % et tout le monde y gagne · 

Indiquez aussi l e mode de pai.erœnt et versez à 1 T .C E M 1p.1i encaisse exclusivement les 
aponnel)lents {C. C_P Mar se llle 11 45 30 L C. E.M. Place Bergia CANNES (AM ) 

Pas de commande avec votre souscription d ~ abonnement s ' il vous plaît. Séparez toujours bul· 
letins et chèques de C E L et I C E M Merci 

* 


